LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN 1 Ciel brumeux, possibilités de 

faibles chutes de neige. Vent du nord- 

est modéré, Température maxima sons 
changement 
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VENDREDI 8 MARS 1946 


N SCANDALE 


dministratif 
ar jour 


Et la répression appa- 
rait encore inopérante 


AUVAISE quinzaine pour la moralité publique... En deux semai- 
nes, quinse scandales ont été révélés dont beaucoup sont de 
taille ! Jamais la crise de conscience ne s'est montrée de façon 

éclatante. Et devant elle la répression apparait encore molle ow 

lointaine. Sans doute at-on arrêté plus qu'il n’était dans les usages. 

Mais à une crise aussi exceptionnelle de prévarication il faut, dé 
toute urgence, opposer une riposte exceptionnélle. Il faut absolument — 
ne serait-ce que pour empêcher le public de penser que notre armaturé 
administrative est tout entière contaminée — que des péinés éxémplaires 
soient prononcées contre les coupables. 

Voici relevés au hasard les derniers scandales dont la presse a parlé 
au cours des deux semaines écoulées. 


erniere 
A d ition 


BAISSE A 
LA BOURSE 
DES ” 

VALEURS 
MORALES 


M. Pierre-Henri Teit- 
gen, garde des Sceaux, 
fait-il le compte des 
« petites affaires » de 


la semaine ? 


A LA CONSTITUANTE QUI N'A PLUS QUE 3 MOIS DE VIE LÉGALE 


LE DEBAT SUR LA 
CONSTITUTION 


s'engage dans le vide... 


Car aucun texte n’a pu 
encore être mis au point 


A Constituante n’a plus que trois mois de vie légule, et si l’on veut que le referendum et les 
élections générales puissent s'effectuer dans des conditions sal isfaisantes, il est indispensable 
que les travaux de l’Assemblée soient clos avant Pâques, c'est-à-dire avant le 20 avril. 
Il faut donc mettre les bouchées doubles. C'est pourquoi la Constituante va désormais tenir 
deux séances par jour, une le matin pour le travail législatif, l'autre l'après-midi pour l'élaboration 
de la Constitution. 


S'agit-il seulement d'intimider l'U.R.S.S. de façon à modérer la mar- | 
che en avant et les exigences de la politique de Moscou, sans en venir 
à un conflit ouvert ? 

S'agit-il, allcnt jusqu'au bout, de justifier par avance des mesures 
pouvant conduire éventuellement à la guerre ? 

Nous n'en savons rien. 


dans l'un autre cas. 

t Washington sont décidés à meitre un frein à l'effort que | 

poursuit pour tirer le plein avantage moin:enant, dans la 
pendant la 


paix, du rôle considérable que la force soviétique a joué 


La poussée d RSS. est d'origine ancienne, biên plus ancienne 


e les Soviets C marche séculaire des Russes, confinés dans leurs 
pays fermés et froids, vers les côtes ouvertes sur les mers chaudes qui 
s'appellent : Méditerranée, Atlantique, Pacifique : les mers chaud 


véritables artères du monde, où les Anglo-Saxons règnent en maitres 
pour l'instant 
En somme, nous assistons au conflit de deux impérialismes N n'y 


a pas de raison de ne pas écrire ce mot 

Ces impérialismes ont l'un et l'autre leurs caractères distinctifs au 
point de vue politique, humain et économiq 

Les Anglo-Sarons, rois de l'industrie et du commerce, maitres en 
l'art d'exploiter les rich@ses du sol, et actuellement au sommet de leur 
lution technique, voient en face d'eux 180 millions de Russes d'Eu- 
Tope et d'Asie, beaucoup moins avancés dans leur développement tech- 
nique, peuplant un sol encore inexploité, dont les ressources utilisables 
pour la paix et la guerre dorment encore en grande partie. 

Pour brûler les étapes et rejoindre à tout prix le monde moderne 
dans son ascension vers la puissance, les maîtres du monde soviétique ont 
institué, depuis trente ans, un système économique et social qui leur | 
permet, en conformité, d'ailleurs, avec certaines tendances naturelles de 
leurs peuples, d'atteler ceux-ci à l'exploitation des ressources du sol, en 
évitant à peu près complètement de faire appel à l'aide du capital étran- 
ger. Ils construisent, en somme, sur une sorte d'immense servage patrio- 


fiquement subi par des foules primitives. 
I différent qui comporte les hauts salaires et l'assentiment individuel 
s Cette antinomie des deux systèmes économiques et sociaux vient 
doubler l'antinomie politique des deux impérialismes. Elle la complique 
du même coup. La lutte de l'un à l'autre consiste non seulement à se 
menacer sur le plan politique et stratégique,”à se concurrencer sur le 
plan commercial, mais aussi à faire pénétrer par force, ruse ou persuna- 
sion, certaines méthodes de l'un chez l'autre. 
Les Soviétiques essaient de susciter, chez leurs rivaux, des querelles 
sociales. Les Anglo-Saxons tentent d'imposer l'entrée de leur argent 


longtemps. Nous savons aussi quelles luttes immenses d'intérêts et de 
nn es 

L'équilibre de ces forces, tel que nous le connaissions, a été rompu, 
récemment, au profit des Anglo-Saxons, par l'avance que ceux-ci ont 
conquise dans l'aménagement de l'énergie atomique 
l'énergie atomique dans un conflit éventuel entre puissances. 


ES chefs du monde anglo-saxon, eux. sont liés à un systéme tout 


IEN entendu, les deux systèmes se couvrent chacun d'une mystique. 


Cette répugnance 


pagne des che 
la vraie question du jour 


laissait aux Soviétiques, 
technique, une certaine marge de sécurité dont ils jouaient 

Cette marge n'est-elle pas en train de diminuer à mesure que la cam- | 

anglo-sarons contre l'U R SS. se développe ? Telle est | 


malgré leur 


infériorité 


Quelles sont les vraies raisons 


» 
rs 


. de l’incident de Haiphong 


où les Chinois ont ouvert le feu 
sur le croiseur “Emile-Bertin ”’? 


A 


pent ie Tonkin. 


Cependant. en depit des liaisons pri- 
ses avec le commandement chinois et 
des assurances données, nos bâtiments 
ont été accueillis par des coups de 
feu. Is sont restés plus d'une demi- 
heure sans y répondre. et ce n'est 
qu'après avoir subi quelques pertes 
sous un feu très violent, qu'ils ont été 
autorisés à répondre. 

Quelles sont les raisons de ce grave 
incident ? Il faut y voir, semble-t-il, 
le désir des Chinois dese donner l'air 
de soutenir jusqu'au bout le gouver- 
nement du Viet-Minh. Les Chinois 
prétendaient, en effet, que non seule- 
ment le Tonkin et l'Annam, mais 
encore la Cochinchine devaient passer 
sous l'autorité de Ho Chi Minh, et is 
prenaient prétexte de cette exigence 
pour s'opposer à notre débarquement 
au Tonkin. 


la suite de l'accord franco-chinois signé le 26 février, à Tchoun, 
King, nos troupe. se présentaient hier devant Haiphong pour 
y débarquer, en vue de la relève d 


troupes chinoises qui occu- 


Toutefois, la question de Cochin- 
chine a pu être écartée, et l'accord 
signé hier par l'amiral Thierry d'Ar- 
genlieu avec le gouvernement anna- 
mite ne s'applique qu'au Tonkin. Il 
semble. en juence. que linci- 
dent franco-chinois de Haiphong doive 
étre sans lendemain, et déjà on an- 
nonce qu'une commission franco-an- 
namite s'est rendue à Haiphong pour 
préparer ia relève. deux autres com- 
missions franco-sino-annamites devant 
se rendre respectivement à Vinh et à 
Dinh, en Annam. Quelles sont. les 
grandes lignes de l'accord franco-an- 
namite, dont « Paris-presse » a été le 
Premier à annoncer la conclusion im- 
minente dès le 21 février ? 

D'après nos informations, les 
points essentiels, calqués sur l'ac- 
cord récemment passé avec le Cam- 


poserait ni du droit d'amendement ni 
du droit de veto. 
Pourquoi est-an passé d'une assem: 
blée à trois assemblées ? Beaucoup 
estiment que c'est une de trop. 
— C'est, disent-ils, diviser 
régner. 
Et comme. 


pour 


finalement, c'est | 
teur qui jugera. les députés s'efforcent 
de tâter le pouls de l'opinion. II est. 
en effet, évident. qu'une dure bataille 
r le referendum. même couronnée 
de succès pour la majorité, risquersit | 
d'influencer défavorablement les élec 
tions qui auront lieu trois semaines | 
brès. 

Cela explique, non seulement l'âpre 

des discussions secrètes dans le 

bureau de M. Vincent Auriol, mais de 
celles qu'il y a ileu de prévoir en 
séance publique. Et nombreux sont 
ceux qui estiment que, par la logique 

s choses. on arrivera finalement à 
deux assemblées au lieu de trois. 


Le P dent 
de la République 
Ce n'est qu'accessoirement que le 


problème législatif s'est trouvé remis | 
hier, en question à propos de celui de 
l'exécutif. 


Le M.R.P. tient, en effet, à restituer 
au président de ia République la to- 
taiité des droits qu'il avait jadis. 

I faudrait donc le faire nommer 
par deux Chambres... ou par trois, et 
lui rendre le pouvoir de désigner le 
chef du gouvernement. Socialistes et 
communistes résistent. 


De guerre lasse, M. Vincent Auriol 
a saisi par lettre les présidents de 
groupe, en insistant sur les conséquen- 
ces graves d'un désaccord « qui pour- 
rait ouvrir la porte à la dictature ». 
C'est dire que c'est la solidité de l'édi- 
fice tripartite lui-même qui est en 
cause. Il leur a demandé réponse pour 
demain. Il faut donc s'attendre à deux 
journées fort agitées dans les coulis- 
ses du Palais-Bourbon. 

Et quand on songe à tous les pro. 
Jets que la Constituante avait l'ambi- 
tlon de voter au cours de sa brève 
existence. on se demande avec anxiété 
comment elle compte s'y prendre 
Pour mener à bien son œuvre dans les 
six semaines qui lui restent encore. 
pratiquement. pour délibérer. 


Georges GARREAU. 


bodge, seraient les suivants 

* administration locale entière- 

nt indigène 

* administration régionale in- 
digène également, sans résidents 
français dans les provinces, mais 
avec des conseillers français ; 

3° administration fédérale fonc- 
tionnant l'autorité des minis- 


tres “annamites, mais avec des 
couseillers français auprès de cha- 
que ministre et une aide technique 
Variable suivant les nécessités : 

4° armée indigène avec. des ca- 
dres supérieurs et des conseillers 
français 

5° pas de ministre des Affaires 
étrangères annamite, la conduite 
des affaires extérieures étant en- 
tèrement réservée à la France. 


Raymond HENRY. 


L'EX-INSPECTEUR 
GUILLAUME FUSILLE 


L'inspecteur René Guillaume, 
brigades spéciales, condamné 


Justice de Paris, a été fusillé, ce matin, 


au fort de Châtillon. 


UN JEUNE 


M. PHILIP | 
s'occupe de la gestion | 
des sociétés 
nationalisées | 
| 


Une réunion importante s'est tenue. 
ce matin, dans le cabinet du ministre 
des Finances. 
le groupait. autour de MM. Philip 
et Tillon, ministre de l'Armement, les 
représentants des sociétés nationales de 
constructions aéronautiques (S.N.C.A.) | 
et des inspecteurs financiers. 

Il s'agissait d'examiner la gestion 
financière de ces sociétés nationali- 
sées. 


Remous politiques 

autour de la nomination 
de trois directeurs- | 
adjoints des Houillères 


nationales | 
L'incident sera porté au 
Conseil des ministres 


Un nouvel incident vient de se pro- | 
duire au sein du Gouvernement. 

M. Lecœur, sous-secrétaire d'Etat 
à la Production industrielle, a nommé 
trois directeurs adjoints à la direction 
des Houillères nationales sans en ré 
fever au Gouvernement et sans de 
mander l'avis du directeur général, M. 
Duhameau. 

Ce dernier a protesté et menacé de 
donner sa démission. Par contre, L 
syndicat des mineurs a pris parti pour 
le sous-secrétaire d'Etat à la Pro- 
duction industrielle. 

A la Présidence du Conseil, on ne 
cache pas le regret de nominations 
ainsi effectuées. 

La question sera évoquée demain 
au Conseil des ministres et risque 
d'opposer très vivement socialistes et 
communistes en raison du choix des 
trois directeurs adjoints imposés par 
MM Marcel Paul et Lecœur, 


YVON COLETTE, 
voleur de la Perle | 
d'Asie, simule 
l'épilepsie 

von Colette, le voleur de la Perle | 
d'Asie, s'est livré, ces jours derniers. 
dans sa cellule, à la Santé, à de véri- 
tables accès de démence. Il devait 
comparaitre devant la 12" chambre | 
cet après-midi, mais l'affaire a éle 


renvoyée pour permettre un examen | 
mental de l'accusé. 


LES TOMATES 
D'ESPAGNE PREN- 
NENT LE CHEMIN 
DE LONDRES 


LAS PALMAS, 7 mars. — A la 
suite de la fermeture de la frontière 
franco-espagnole, la Grande-Breta- 
gne a demandé à l'Espagne de lui 
vendre une certaine quantité de 
tomates qui devaient être livrées à 
la France. 

Le cargo « Bananeros > a com- 
mencé, hier, le chargement de 
30.000 cageots de tomates destinées 
à l'Angleterre et un autre, le 
< Betancuria », attendu de : Cuba. 
fin mars, en transportera également 
un certain nombre. (A.P.) 


EUNE ÉTUDIANT POLONAIS 


réfugié chez un petit-fils de Tolstoi 


est mystérieusement 
enlevé rue Erlanger 


SES RAVISSEURS, APRÈS L'AVOIR BLESSÉ 
L'ENTRAINENT DANS UNE PUISSANTE AUTO 


Un enlèvement a été opé: 


ture noi 
minéralogique avait, semblai 
Erlanger, devant 


— Camarades, sauvez-moi !. 
Mais, aussitôt, la por! 
allure. 


La victime du rapt est un étudiant polonais, âgé de vingt-trois ans, 


Nicolas Lipchinsky. 
Réfugié politique 


Le commissaire de police Michel, 
de la deuxième brigade criminelle, qui 
a reçu la charge de cette affaire, a 
immédiatement commencé son en- 
quête. 

De notre côté, nous avons recueilli 


les renseignements suivants z 
Le jeune étudiant était arrivé en 
France depuis le mois de novembre 
dernier. Auparavant, il avait pour 
suivi ses études en Pologne. ll se des- 
tinait à la carrière médicale. Cepen- 
dant, son activité, dans son Pays. sous 
l'occupation — il ait appartenu à 
un groupement de resistance 
avait valu d'étre arrêté par la Ges- 
tapo puis déporie en Allemagne, 

Lors de la libération de son camp, 
il avait participé avec les autorités 
alliées, à la chasse aux nazis. Il en 
avait du reste démasqué un certain 
nombre. Toutefois, comme il ne par- 
tageait pas les opinions politiques de 
son gouvernement, il avait demandé 
aux autorités américaines de lui per- 
mettre de venir en France, Il s'était 
installé dans un hôtel du quartier 
latin, rue Monsieur-le-Prince. Lap- 
chinsky vivait modestement et voulait 
se présenter au baccalauréat pour, 
ensuite, devenir médecin. 

+ 
« J'ai peur 
pa À 
d’être enlevé » 

A différentes reprises, il avait rendu 
Visite, 33, rue Erlanger, à M. Jean 
Tolstoï, petit-fils du célèbre roman- 
cier russe, dans l'appartement que 
celui-ci partage, au rez-de-chaussée 
de l'immeuble, avec un ménage tusse. 
réfugiés, comme lul depuis 1922 à 
Paris. Les deux jeunes hommes 
s'étaient liés d'amitié depuis l'arrivée 
du jeune étudiant en France 

Avant-hier, Lipchinsky se présentait 
à nouveau, l'air inquiet ras Erlanger. 
où M. Tolstoi l'avait invité à déjeu- 
ner. Et le jeune étudiant, au cours 
du repas, lui fit part de ses craintes : 

— J'ai l'impression d'être suivi à la 
trace... 

Et il ajouta : 

— Je crois que je vais être enlevé... 

Mais personne ne prit au sérieux ce 
pressentiment. M. Tolstoï lui offrit 
Pourtant l'hospitalité. 

Si, vous craignez quelque chose, 
Vous n'avez qu'à rester ici, Je vous 
Préparerai un it. 

Le jeune homme accepta et on lui 
recommanda de n'ouvrir à personne 
et sous aucun ? 


les ravisseurs du jeune homme réus- 
sirent-ils à se faire ouvrir la porte ? 


, hier, de jowi 
Dans l'après-midi, des passants avaient remarqué une puissante voi- 
i vraisemblablement de marque américaine, dont la plaque 
l, été maquillé 
immeuble qui porte le numéro 33. 

Vers 16 heures 45, d'autres passants aperçurent trois 
poussaient un jeune homme, au visage tuméfié, dans la voiture. Au pas- 
soge; ce dernier les appela à l'aide : 


re se referma et la voitu 


en plein Paris. 


en stationnement rue 


hommes qui 


démorra à vive 


C'est ce que cherchent précisément à 


établir les enquêteurs. 
Ce matin, M. Jean Tolstoï, qui avait 
relevé certaines traces de lutte chez 
lui, nous a dit 
— Nicolas Lipchinsky a certaine- 


ment opposé à ses ravisseurs une vive 
résistance. Ceux-ci, pour le contrain- 
dre à les suivre, le frappèrent à l'aide 
d'une tringle à rideau que j'ai re- 
trouvée tachée de sang. Ils prirent Je 
soin, avant d'emmener mon jeune 
ami, de faire disparaitre les traces 
de sang qui maculaient le parquet de 
la salle à manger, mais ils oublièrent, 
dans la cuisine, un couteau également 
ensanglanté que j'ai remis aux poli- 
ciers. La scène qui se déroula chez 
moi dut être rapide : les deux hom- 
mes, après avoir blessé, et maitrise 
Nicolas, traversèrent rapidement le 
vestibule de l'immeuble. Iis poussérent 
ensuite mon jeune camarade dans leur 
voiture qui les attendait... 

Et comme nous quittions M. Jean 
Tolstoï, il nous a déclaré : 

— Je suis encore bouleversé de ce 
qui s'est passé. Je suis d'autant plus 
outré que mon grand-père a toujours 
lutté pour la cause de la liberté. 


Singalier 
rapprochement. 


Bien qu'aucun élément précis n'ait 
encore permis d'orienter l'enquête, 
l'hypothèse d'un enlèvement politique 
est la seule, semble-t-il, de prime 
abord, qui puisse être envisagée. 

11 y a lieu, d'autre part, de rappro- 
cher cette ‘singulière affaire d'une 
autre, également mystérieuse, qui 
s'est déroulée, le 15 février dernier, 
C'est en effet au cours d'une scène 
semblable que deux individus péné-| 
trant chez Mme Daulin. 38, rue Neu-| 
ve-des-Boulets, emmenérent, après 
une lutte sauvage, un jeune Russe, 
dont on est toujours sans nouvelles. 

Et. singulier détail, la voiture qui 
servit à commettre ce rapt était éga- 
lement noire et de marque améri- 
caine. 


M. GOUIN REÇOIT 
LE GÉNÉRAL 
KOENIG 


M. Félix Gouin a reçu, dans la mati- 
née, M. Brugères, ambassadeur de 


France à Bruxelles : M, Chataigneau. 
gouverneur de l'Algérie, et M. Loson. 


Sans es ter. 


ites occupés d'Allemagne et d'Au- 
triche. 


] Elle espere ainsi aboutir en temps utile De M sec 
espere ainsi abouti f a A je Megeville, secrétaire de l'Of- 
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volé une masse de tickets correspon- 
dant à 7.500 kilos de pain, tickets qu'il 


était chargé de contrôler. Nombreux 
complices 
er @ Fernand Vissian, 
1° mars, directeur de la M 
m des transporta, 
Nice, et de nombreux fonctionnait” 
municipaux sont convaincus de 
trafie de cartes d'alimentation, 
ara, © Ribot, directeur du 
3 mars. Kavitailiement des Lar 


des, est arrêté. Il 
organisé le marché noir du gr 
dans le Sud-Ouest et trafiqué sur les 
bons d'essence. 
@ Marcel Devise, sous-chef du ser- 
vice des SP, à la préfecture de po- 
lice, Jean Barnechla, chef du bureau 
des autorisations de transport au ser- 
vice roulage du ministère du Ravi- 
talllement ;  Flabeau, fonctionnaire 
des travaux publics à Pantin, et 
Waterloot, ancien fonctionnaire de la 
préfecture de la Selne, titulaire 
quatre condamnations, sont arrêtés 
Ils avalent vendu 2.000 S.P. des tiékets 
nce et d'huile et des bons de 


@ André Joly, employé 
4 mars, L'on or oaa 

à Montargis, était le 
ef d'une bande qui vendait des S.P. 
aux trafiquants du marché noir. Un 
l'arrête avec un complice. 
© 3.-B. Renault et André Angot, con- 
trbleurs au service du Ravitaillement 
rue Mabillon, avalent fait chanter ane 
boulangère de la rue Saint-André-des- 
Arts, pour 150000 francs On les 


@ Un rédacteur à la 
préfecture des Bouches- 
du-Rhône est compri 
mis dans une affaire de trafic de bons 
d'essence avee un transporteur et un 
garagiste nimois. 
+ 
1 ne s'agit lei que des scandales 
dont les journaux à deux pages ont 
pu parier. Car il y a les autres, ceux 
qu'on ne publie pas, faute de place, et 
aussi ceux qu'on parvient à étouffer et 
que personne ne connait, hors les in 
téressés. Le tout représente une jolie 
baisse de l'honnêteté à la bourse des 
valeurs morales !… 
Et ce n'est pas fini 1. 


6 mars. 


cinquante 


mobiles ont disparu, 


Après les S. P., 
les faux tickets de 


tramway 
LIMOGES, 7 mars (dépêche « Paris- 
resse »). — Les services de la police 


de Limoges viennent de découvrir une 
grosse affaire de faux tickets de tram- 


way qui durait depuis plusieurs ane 

Un ouvrier imprimeur de la ville 
fabriquait de faux carnets qu'il remete 
tait à un employé de la compagni 


Celui-ci les revendait à ses cama 
rades qui, pour la plupart, ignoralent 
leur provenance. 

Des arrestations d'employés de tram- 
ways ont déjà été opérées, mals la 
police se montre d'une discrétion exe 
trême au sujet de cette affaire qui pa- 
rait d'une importance sensationnelle, 


Six employés d'un 
centre de distribution 
détournaient des 
tickets 


Continuant leur chasse aux trafie 
quants de titres d'alimentation, les 
services de la police économique ont 
opéré une descente dans ls centre de 
distribution de la rue des Cloys. Six 
employées ont été trouvées en poses 
sion d'une dizaine de feuilles semes- 
trielles. Les trafiquantes seront pour- 
suivies. 


50 TONNES 
D'ORANGES 
DISPARAISSENT 


MARSEILLE, 7 mars (dépêche « Pa 
ris-presse »). — M. Jean Bartolini, dé 
puté du Var, vient de signaler au mi- 

ère du Ravitaillement que sur cent 
nnes d'oranges qu'attendait la ville 
ae Toulon, cinquante tonnes ont dis- 
paru entre Marseille et Toulon. 


X AFAT.. 


.T. dons 
sur leur « livret de mobilise- 


pposer leurs empreintes digitales | 


P 


descendit. Reculant, 


gasit à sa et Fi 
tenait à la main. 

Dans un éclair, elle devina ce qui 
part au 


mort. 
H 


n 
elle lents, il 
Des Je bout la table, 
'assit à la place de Harry, posa le 
poignard sur l'assiette devant lui. 


tant il con- 
de ses 


mari, 
allait faire. 

— Et qu'avez - vous 
donné en retour ? pour- 
suivit-1l 

Levant les bras, mais 
sans le quitter des yeux, 
elle fixa les pendants 
de rubis à ses oreilles 
Puis, comme son regard 


€ 
Je ia 


commençait à lui faire pre. tandis 
horreur, qu'il leffrayalt fois. Pesié 
même, ele rompit le ui dit de 


silence. 


— Vous n'avez pas 

tort, répondit-il. Je l'ai trouvée di- 
vertissante. En effet, ces cinq mau- 
vais plaisants, désarmant et décu- 
lottant en un tour de main douze 
hommes m'ont curieusement rappelé 
nos propres facéties à Hampton 
Court. Mais que Dona Saint-Columb 
ait adressé un pareil regard — re- 
gard qui ne pouvait avoir qu'un 
sens — au chef de la bande, non, 
cela ne m'a pas amusé. 

— Et alors, dit-elle ? 

— J'ai brusquement compris beau- 
coup de choses qui m'intriguaient 
depuis mon arrivée ici, Votre valet. 
William, un espion du Français, cela 
va sans dire. Votre familiarité rés 
proque, la preuve que vous n'igno- 
riez pas son identité, Vos promena- 
des. vos randonnées dans la forêt, 
ce regard insaisissable que vous 
aviez. et que je ne vous connaissais 
pas, oui, en vérité, cette façon dont 
vous évitez de rencontrer mes 
yeux, ceux de Harry ou ceux de 
n'importe quel homme, excepté ceux 
d'un seul, tout cela, subitement, s'est 
éclairé pour mol. Et cet bomme. 
cette nuit, je l'ai vu. 

Il parlait d'une voix basse, à 
peine plus forte qu'un murmure, et 
ne cessait de la dévisager avec une 
expression de haine. 
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til à Dona, il resta là, la dé- 

visageant. Puis, 
sans jamais la quitter du 
elle tâtoùna pour trouver 


'observa. Il n'était vêtu que d'une chemise et d'une 
‘chemise, il y avait du sang, ainsi que 


Tand du couloir obscur, sans doute gisait un homme, agonisant ou 
Etait-ce un membre de l'équipage 


t le bas de l'escalier, toujours sans parier, ses veux étroits de 


dres, le compagnon sa les épaules et ne 
de sa chevauchée mas- RESUME répondit pes. fin 
quée à Hampton Court Baint - Coumo — Quelle triste f 
Je dégénéré, le rou [)a viu. à Lomires, pour Dons, Faint-Co- 
qu'elle avait méprisé. avec son mari, lumb ! reprit-il 3 
"était un ennemi. une vie absurde. — Tout ceci, dit-elle 
— Je vols, dit-il, y 0 en parce que lord Rockin- 
qu'on vous a rendu vos għam se plal agi- 
joux. ner que j'ai souri à un 
ge haussa les épau- pirate lorsque celui-ci 
les mais ne répondit m'a demandé de lui 
pas. Ce qu'il avait pu pe g Po Ra 
> jez dos 
e n votre fable à Godol- 


ami sournois. 


elle veut, quand elie aw 


— Nous vollà subite- ra réflécM toute ia niers ? Je crois vrai- 
ment bien graves, Roc- nwit fille eve! eee ment. Dons. qu'alors. 
kingham, dit-elle. J'au- fora ° ooknghom py VOUS vous trahirez 
Tais cru que la facétie sftend, un poignard à — Vous vous plaisez 
de tout à l'heure vous ia main. à dramatiser, dit-elle. 
avait beaucoup amusé. Le temps de l'estra- 


ROUFF, Détective 


1946, « Parivpreme » a été 


DU MAURIER 


CHAPITRE XIX 


lentement, 
regard, il 
la table, 


sur le poignard qu'il 


avait dû se passer. Là-haut. quelque 


de « La Mouette » ? Ou bien 


— Eh! bien. osez-vous nier ? 
Z Je ne nie rien. dit-elle. 
Prenant le poignard sur l'assiette, 
il se mit à tracer distraitement de la 
pointe des lignes sur la table. 
= Savez-vous, dit-il. que si l'on 
découvre la vérité, vous risquez la 
prison, ou même d'être pendue ? 
De nouveau. elle haus- 


phin, à Raslelgh, à Eus- 
tick, ou même à Harry: 


Harry vous verrez wils ne 
lord koo vous traitent pas de 
i. dep adie fou! 
nine gr — Si vous savez votre 
sæpédition Français en sécurité, 
que vous-même êtes 
tranquillement à Na- 


vron, c'est possible, 
dit-il. Mais, si nous 
l'attrapons et que, de- 
vant vous, nous jouons 
avec lui comme, 1) y a 
cent ans encore, on 
jouait avec les prison- 


Que le Fran 


aveo Don 
i e 


pade et du garrot est 
passé Nous ne brûlons plus nos 
hérétiques sur le bûcher. 

— Peut-être ne brülons-nous plus 
nos hérétiques, répliqua-t-il Mais 
nos pirates. nous les pendons, nous 
les écartelons. Et le même sort est 
réservé à leurs complices. 

— Très bien, dit-elle. Si vous me 
considérez comme complice, faites 
ce qui vous plait. Allez là-haut dé- 
lier nos convives, réveiller Harry de 
son sommeil d'ivrogne, appeler les 
domestiques. Procurez-vous des che- 
vaux, des soldats, des armes. Quand 
vous aurez attrapé votre pirate, vous 
n'aurez qu'à nous pendre tous deux 
au même arbre 

I tarda à répondre. Le regard 
braqué sur elle, à travers la lon- 
gue table, il faisait lentement oscil- 
ler le poignard 

— Oui, dit-il d'une voix sourde, 
vous supporteriez cela avec fierté. 
avec bonheur sans doute, Cela vous 
est égal de mourir maintenant 
N'avez-vous pas, enfin, trouvé ce 


que, toute votre vie, vous avez 
cherché ? Est-ce vrai ou non. 
Dona ? 


Un instant, elle le considéra, puis 
elle se mit à rire 
— Oui, dit-elle. C'est vrai 
a 


NECROLOGIE 
On nous prie 

de Ml. Jean CHOUX. 

venue, le 2 mars. à Paris, 

religieuse et 1 

ja pius stricte intimite, De la part 

Mme Jean Cooux et ses enfants, On es 

prié de ne pas faire de visite. 
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Pour 
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Cette semaine 


commence la publication du grand 
roman d'amour et d'aventures 


Les Amours 
du Duc de Lauzun 


par Paul REBOUX 


Dans ce même numéro 


Octave AUBRY 


de l'Académie Française 


GABRIEL CHEVALLIER 


l'auteur de « Clochemerie » 


Le plus er OU 


bumation oût en Lieu dans 
‘de 


— Radiateurs à 


MONTRES et 
BRILLANTS 


hernieux 


Ptosiques, Opéres abdominaux 


nos clients que ie mau- 
ps a empêchés de nous rendre 


longers son séjour jusqu'au 9° mars, 


LA FRANCE 


A NUREMBERG 


VON PAPEN 
INVOQUE 

LE TÉMOIGNAGE 
DU ROI DE SUËDE 


NUREMBERG, 7 mars, — Von 
Papen a demandé, aujourd’hui, au 
tribunal, la permission d'obtenir du 
roi Gustave de Suède un affidavit 
prouvant que lui, von Papen, avait 
demandé, en avril 1934, au «< doyen » 
des monarques européens d'intercé- 
der auprès de Hitler pour que 
celui-ci renonce à sa politique 
d'agression et aux persécutions 
antisémites. 

En 1939, von Papen avait renou- 
velé sa demande auprès du roi et, | 
en 1940, il avait écrit d'Ankara à 
celui-ci pour le prier d'user de son | 
| influence afin de rétablir la paix 
européenne. 

L'accusation ne s'est pas opposée 
à la requête de von Papen, qui sera 
transmise à Stockholm. (Ü.P.) 


| IL FAISAIT DU 
| MARCHE NOIR EN 
SOUTANE 


TOULOUS 


7 mars (dépêche 
« Paris-presse »). — Augustin De- 
legue se disait ecelésiastique mais, 
sous le couvert d'une soutane, il fat- 
sait simplement du marché noir. 
Voyageant beaucoup, il trafiquait 
de toutes sortes de denrées contin- 
geni notamment du vin rouge. 
11 avait, de plus, fondé une société 
imaginaire qu'il appelait « la Société 
des Ermites de Notre-Dame » 
Cette société éditait un bulletin des 


plus édifiants où les mérites du 
| rats étaient largement éta- 
| 
DEUX DENONCIA- 
TRICES GRACIEES 
Deux dénonciatrices, Olympe Tho- 


mas, veuve Barrière, et sa mère, De- 
nise Verrier, veuve Bolsiéme, avaient 
été condamnées à mort, le 16 janvier, 
| par la Cour de justice de Paris. Leur 
| peine a été commuée en celle des tra 
vaux forcés à perpétuité. 


La diseussion sur la déclaration 
midi à la Constituante n'est pas 
et l'assistance es clairsemée quand 
parole. 

— C'est aux heures graves de leur 
histoire que leg, peuples repensent 
leurs institutions ‘et les principes qui 
sont à la base de leur organisation 
sociale. Au fur et à mesure que les 
drofjs garantis par la déclaration de 
1789 sont entrés dans la vie des peu- 
ples, la pratique même de la démo- 
cratie a fait apparaître la nécessité de 
reconnaitre de nouvelles Hbertés et de 
nouveaux droits, 


La défense des travailleurs 


» Pour assurer l'émancipation véri- 
table du peuple, il fallait reconnaitre 
la liberté d'association et accorder aux 
travailleurs le droit de défendre leurs 
revendications par l'action syndicale. 
et au besoin par la grève, » 

M. Zaksas continue 
T appartenait aux peuples, au 
lendemain de leur libération, de faire 
en sorte que ces affirmations ne res- 
tent pas une simple protestation de 
principe. La France devait être une 
des premières à en faire la déclara- 
tion des droits de l'homme et du tra- 
vailleur. 

Et le rapporteur conclut : 

« L'adoption de notre Déclaration des 
Droits par l'Assemblée nationale cons- 
tituante marquera un pas en avant sur 
le chemin de la liberté et remettra la 
France è sa place traditionnelle: à 
l'avant-garde de la lutte pour la libé- 
ration de l'humanité. » 


M. Boisdon a la parole 


Le premier orateur inscrit est M. 
Boisdon, du M.R.P. 1l constate qu'entre 
ces aspirations spirituelles et les doc- 
trines des partis d'extréme-gauche il 
y avait peu de points de contact : 

«+ Néanmoins 
parvenus à rédi 
acceptable pour tous, 
d'un égal patriotisme, » 

M. Boisdon défend le vote familial. 
qu'i a soutenu à la commission. Ii 
voit dans ce système une prime à la 
repopulation. 

Continuant à définir les droits de la 
famille, l'orateur revendique la liberté 
de l'enseignement et l'intangibilité de 
l'héritage, 

I annonce en terminant que le M 


étant animés 


[LE 
L 


çaise formait l'élément 
majeur de sa curiosité 


t 


Q 
Sarah Bernhardt rom- 
pait son contrat et qui 
tait la Comédie, l'affaii 
| devenait quelque 


comme un se institution, 
parisien...  Démissions, ne présenial 
| procès, ‘batailles des d'ensemble, 
douzièmes et du comité gnait avee 


ie -Française 


et de son plaisir, Sarah 
Bernhardt étant socié- 
taire de la Comédie, moins est lié aw diver- 
| montait-elle en ballon tissement de la vie, en 
eaptif puis en ballon médie-F conséquence du bonheur 
libre : toute Ce n'est pas d hommes. C'est 
parlait, et vous ` honoral 
jouait ‘« L celui que le talent donne 
de Dumas fis, en com- jaisir. On apprécie 
© en connaitre eir- 
constances, de voir d 


tre maison depuis | 
ation jusqu’à nos 


Jo 
l'histoire de not: 
iit en lisant 
ueil; et l'on 
rtifier la 


près les visages qui l'ont 
animé. 
Le livre de M. Valmy- 


vail, prs 
en sont équilibrées : les 
illustrations en sont bien 
choisies. Les amateurs 
de théâtre, qui sont en- | 


mais aucun core nomb: 

t cette vue iront un série 

ne consi- ment à le lire et à ie 
tant de posséder. 


A L'ASSEMBLÉE CONSTITUANTE 


La déclaration des Droits 


estdiscutéedevantune 
assemblée clairsemée 


des Droits commencée cet 
d'une 


le rapporeur, 


RP. 
ces différents points. 

M. 
å la 


11 retrace la destinée des précédentes] 


applique à commen- 
cle la nouvelle 
déclaration des droits M. Bruyneel 
s'attache plus particulièrement à la 

considère 
comme n'étant pas suffisamment affir- 


Constitutions et s' 
ter article par 


liberté de la presse qu'il 


déposera des amendements sur 
Bruyneel,. du P.R.L. lui succède 
tribune. 


mée dans l'article 14, Il se renconti 


aAvec l'orateur précédent en 


mant la liberté de l'enseignement, La 
it est un ser- 
lui inspire certaines 


phrase : « L'ensei 
vice public » 
appréhensions. 


invoque 


le témoignage 


réel 


LE ROLE DE L'ESPAGNE 
PENDANT LA GUERRE 


RADIO-MADRID 


de Churchill 


LONDRES, 7 mars. 
que l'Espagne ait 
l'Axe pendant 
a déclaré hier soir que 
Franco a: 


activement 


le Moyen-Orient 


Le speaker rappelle que Hitler avait 
projeté d'entrer en Espagne le 10 jan- 


Démentant 
aidé 
guerre, Radio-Madrid 
le  génér: 
it empêché Hitler et Mus- 
solini d'étendre leur domination sur 
la Méditerranée, l'Afrique du Nord et 


hier, de Belgique 


Van Dam pour rencontrer Dau- 
Sports, 


non le 5 avril comme 


voulu, 
ucher. L 


son pre- 
l'le prendra plus 


tard. Van Dam vient à Paris le 8 pour gagner le titre de 


challenger du chami 
En effet, si Van 
devant 


plonnat 
dan pour le titre européen. 


promoteurs de boxe. 


Jack Dempsey a un droit de contrôle sur tous les 
matches de Madison Square dépassant 100.000 dol- 


Boæurs et promoteurs semblent ravis que le mo- 
nopole de Mike Jacobs soit terminé. — J. BERMAN. | | 


Le Racio; 
sage pas son dépi 
cemeut ana 
comme une promenade 
de santé. 


n'enti. 


Jaxmen 
veut qu'ils seront fu- 
rieusement attaqués 
par une équipe qni sait jouer 
vite, troubler je feu et mar- 
amer des bars 1 
M. Gi a déc 
— Nous partirons pour Can 


aré hier 


vier 1941 et d'incorporer l'Espagne à 


l'Axe. Par sa politique, 
empêcher cette manœuvre. 


Le speaker cite ensuite les déclara- 
tions de Churchill, le 21 mai 1944, aux 
1 n'oublierait | 


Communes, déclarant qu' 
jamais l'immense service rendu 
Caudillo à la cause des Nations 
en refusant de sousc: 
ces allemandes. 


Et l'ancien ambassadeur des Etats- 
1943, que 


Unis déclarait, en juillet 


Franco sut 


Le Grand Prix automobile | 
d'Albi, seule épreuve | 


r le 
mtes 


aux exigen- 


t pratiqué une neutralité 
vis-à-vis des Alliés. 


LES MADRILÈNES 
FONT LA QUEUE 
POUR SE PROCURER 


LA DÉCLARATION 


TRIPARTITE 


MADRID, 


7 mirs, — 


tio: 
espagnole, l'ambassade des 
cain de l'information 


W.L) de publier 90.0 


pour les distribuer à 
espagnole. Des ceni 
lènes de tous le: 

fait la queue 
devant les 


ines de 


pendant 
ro. 


bureaux de 
pour se procurer ce feuillet 
en langue espagnole 
Quelques bagar 
entre les phalangistes et 
des files d'attente. (U.P.) 


LES FRANÇAIS 
D'ESPAGNE 


ont 
le 


sés d'Espagne est inexacte 
On précise que tous les sujets 


Devan 
version tendancieuse de la déclara- 
des Trois publiée par la presse 
Etats- 
Unis a demandé au bureau améri- 
de guerre 
exemplaires 
de la version originale du document 
la population 
Madri- 
milieux sociaux ont 


eu 


(0. 


le Grand Prix de Geuève, Aussi, | 
les dirigeants du Moto-Camping | 
Ciub albigeois mettront-lis tout | 
en œuvre pour faire de ce futur 
huitième Grand Prix 

Pierre CHAREIRE 


e cette demi-finale du cham- 
uthuille, il sera opposé à Cer- 


C'est Jack Dempsey qui le remplace 


STOCKHOLM (par câble), — Un télégramme de 
New-York vient de nous informer que le règne du 
promoteur Mike Jävobs était terminé, 

En effet, Jack Dempsey a été nommé président des 


Le Racing à Cannes sans Jordan 
jouera à ras de terre 


| 


promoteurs, Dempsey | 


50.000 dollars. 


VAN DAM vient à Paris 


le 8 avril, disputer une demi-finale 


HARLEY MICHAELIS est rentré, 


du Championnat 


; d'EUROPE 


Des boxeurs parisiens 
au gala 
du Ring Moulino 
MOULINS — Pme 
PT i. 
tn boneur parisiens. Bobert 
pe Dore raaler Puisse et | 
Sur creset à ee @ | 
he Ar M 
nn ae Poe 
pionnat des Aiglons, reaeoutre- | $ 
Font des champions nginsus. | sermesseeeeee 
parmi lesquels René Dumas, Ba- Foree Lóra] 
coupet, de Vichy Jules Char- 
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ne seront pas expulsés 


MADRID, 7 mars. — L'information 
publiée à l'étranger selon laquelle les 
expui- 


fi 


ayant fixé leur résidence en ter- 
espagnol peuvent parfaitement 


mots croisés 
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PROBLEME N° 311 


HOR. — À, Département. Diri- 
nte — 2, Détruire petit 
Béératement gui. — Be appeler à 
Movie, Impait — 4, Grâce 
honorable. — 6. Blanebeur. 
naua ao Dans l'artillerie. — T, 
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Liquidation de dépôts 
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présents. 

La parole a été donnée à un repré- 
sentant de la Fédération des fonction- 
naires espagnols, réfugiés en France, 
qui a réclamé la liberté, pour son | 
pays. M. Léon Jouhaux est venu 
ensuite saluer le Congrès au nom de 
la C.G.T. A son tour, il a déclaré que 
la bataille commencée à l'égard de 
Franco doit suivre son cours et 
s'achever par une victoire républi- 
caine. 

La discussion générale du rapport 
d'activité du bureau fédéral a com- 
mencé ensuite. 

‘Après un court exposé de M. Laver- 
gne, membre du secrétariat, les délé- 
gués se sont succédé à la tribune, 
soit pour approuver l'action menée 
jusqu'ici, soit pour demander que celle 
qui sera engagée demain pour la reva- 
lorisation des traitements, le reclasse- 
ment, les retraites, etc. soit conduite 
sans tenir aucun compte des questions 
de personnes ou des positions prises 
par les partis politiques. 

Certains orateurs ont déclaré en 
substance : 

« Au besoin, l'arme de la grève 
doit être employée pour faire obtenir 
satisfaction aux agents de la fonction 
publique 


Invasion de pigeons- 


ramiers dans le centre 


LIMOGES, 7 mars (dépêche « Paris- 
presse »). — On sait que dans la ré- 
gion du Centre, les passages de pi- 
geons ramiers ont été cette année ex- 
ceptionnels, Dans la nuit de vendredi 
dernier, Bénévent- l'Abbaye, des 
nuées de pigeons ramiers se sont ab- 
battues dans les bois, La pluie et la 
gelée étant survenues pendant la nuit, 
le lendemain matin les chasseurs trou 
vèrent une quantité considérable de ces 
oiseaux, les ailes mouillées et geiċes 


LE PREMIER 


Les fonctionnaires revendiquent toujours 
la revalorisation de leurs traitements 


La séance d'ouverture du Congrès syndical des fonctionnaires s'est 
tenue ce matin, à la salle des fêtes d'Issy-les-Moulineaux. Près de mille 
délégués, de toutes les catégories d'agents de la fonction publique étaient 
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remplaçant éventuel 
eu r: 

firme Bianchi pour se 
déplacer dimanche à Pari 
Bianchi réserve ces deux es 

s pour la course Milan- 
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gouvernement iranien avait protesté 


auprès du Kremlin contre 


la pré- 


sence prolongée des troupes soviéti- 
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blème iranien quitte maintenant 
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BERLIN, 7 mars 
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pénétré dans 
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nts de 
t le 
reste du personnel sur-le-champ. Une 
rotestation aurait été faite auprès du 
aut commandement allié à ce sujet. 


(U. P) 


Parmi les rares mouvements dignes d 


internationales n'accusent que de très l 


bourse de Pari 


Prolongement pur et simple de la séance de la veille. Les échanges sont 
aussi peu fournis et les dispositions d'ensemble aussi hétérogènes 
attache un intérét particulier aux discussions en cours sur la nationalisation 
du gaz et de l'électricité et s'abstient, pour le moment, de toute initiative. 
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Sle qu'il puisse s'approprier 1 
regord du monde de K. R, Hough 
2° 21"). On sait qu'ofeieuse- 
ment. lei Américains 
Carskim ont nagé 
r 10". Les ezMibition 
Engel, de Strasbourg, et 
Ticbia, de Mulhouse, seront in- 
téreasonten à suivre. Liebis peut 
même tenir tête à Nakache. — 
1.-M. Grosborne, 


Chaque pays devrait 
laver son linge sale... 


STOCKHOLM. — Une ving- 
taine de sociétés sportives s 
[aoises ont. invité le Comité cen- 
À intervenir en faveur de 
et consort, en délicates 
ec les règlements de | 
uateuriame. Elles suggèrent, à 
ce propos. que la Suède propo- 
se une formule laissant à cba- 
aue pays le soin de définir lui 
même l'amateurisme de ses res 
sortissants 
ce dernier point, au moins. 
ie Comité central refusé À 


| L 


| ees j 


“J'attends le Critérium National” 


nous dit PREVOTAL 


à Bruxelles, por exemple. € 
Continuerai à m'eniroiner dons 
la vallée de Chevreuse, ear 
voudrais faire un brillant début 
de saison. René MELLIX. 


P 


$ © Le Stade Français alignera : Morlet, Pautrat, Soulier, 
Thierry, Chefd'hôtel, Frenais, Ban-Rosa, Docchevaldin Matheu et Basquet 
et le champion de Paris cadet Delfieux n : 
© Cousin, # à Montlucon. sera le chef de tile de PUS combineront le jeu 
ormande, Blanchemain 1 et Jl, Charpentier, Palmetti, 
Duval, Corbin, Sainte-Croix compléteront l'équipe, En avec Bergougnan 
individuels on trouve Paris, qui peut se distinguer AGEN, — Les internation 
Alix, Bauvols, Bellanger. Matheu et Basques sont pren 
@ Le cadet Schneitter (A.S.A, Sceaux}, vainqueur des | | Pour France-Kio 
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Gorget, Lebeau et le vétéran Leroux | 
{loin derrière Puiczon », disait hier Messner à noue | | 
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Le capitaine des Kiwis, C. K. 
Saxton, un petit homme réblé 
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Les KIWIS sont des oiseaux 
qui s'envolent de bonne heure 
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Lazare. Vote 
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@ Le rénéral Legentilhomme { „zour miy 
is, présidera le Bie « | { vient d'aviser officieiiement 
Fati puoie » ne fie Stade Toulousain 
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La piste de Colombes 
se désagrège. 


Cest 
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lombts, “construite en 1 
pour les Jeuz de Paris, refaite 
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